
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Après un rapide survol de l’histoire de Fréjus, les récentes recherches conduites sur le littoral et le port 
antiques serviront de point de départ à une présentation des problèmes suscités par l’intégration de 
données paléoenvironnementales et archéologiques dans une réflexion sur l’impact des facteurs naturels 
(essentiellement climatiques) et anthropiques dans la transformation des environnements et des sociétés.  

 

1 – Hétérogénéité et incertitudes des données 

Les  recherches conduites depuis une dizaine d’années dans la basse vallée de l’Argens et en périphérie de 
Fréjus ont produit une quantité d’informations paléoenvironnementales et archéologiques permettant de 
retracer l’évolution de la ligne de rivage et des milieux associés (marins, lagunaires, fluviaux) au fur et à 
mesure du comblement de la ria. Parallèlement, le port antique de Fréjus a fait l’objet d’une étude 
pluridisciplinaire qui a aboutit à une relecture complète de son histoire archéologique et environnementale. 
La confrontation des données issues de ces différentes études a permis de restituer la position et la 
morphologie du littoral dans l’Antiquité et d’évaluer l’impact des modifications du paysage sur 
l’occupation et les aménagements anthropiques en périphérie de la colonie romaine de Forum Iulii [1]. 

 

Les données mobilisées relèvent de deux grands types de sources documentaires : 

• Enregistrements sédimentaires issus de carottages (« hors-site ») ou de tranchées (en contexte 
archéologique). Les analyses sédimentologiques, paléobotaniques et faunistiques permettent de 
restituer les processus morphogénétiques à l’origine des dépôts sédimentaires et de reconstituer les 
biotopes. Le calage chronologique des évolutions repérées est assuré par des datations par le 
radiocarbone de matériel organique (charbons, graines, voire coquilles), ou par du mobilier 
archéologique piégé dans les unités sédimentaires. 
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The recent results of a multidisciplinary research on the 
history of the Roman harbour of Fréjus in relation to the 
evolution of the shoreline, will be the starting point of a 
reflexion about the problems encountered to assess the 
relative impacts of natural (mainly climatic) and human 
processes on the evolution of ancient environments and 
societies. This implies to establish chronological 
correlations between archaeological and 
palaeoenvironmental data, often uncomplete and showing 
various chronological resolutions and degrees of accuracy.  
Another difficulty comes from the multiplicity and multi-
temporality of the processes – climatic or anthropic – 
involved in environmental changes.  

The spatial scale of the analysis and the chronological 
resolution of the data play an important role in the 
interpretation of the interactions between climate and 
societies. Finally, the impacts of societies on the 
environment might appear trough the heterogeneity of the 
environmental responses within homogenous climatic 
zones. 
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• Vestiges archéologiques, repérés en fouille, en prospection de surface ou encore en élévation, comme 
cela est le cas pour certaines structures portuaires antiques à Fréjus. Selon le cas, la chronologie est 
établie à partir d’éléments de datation dite « absolue » (du mobilier céramique le plus souvent) et/ou 
d’éléments de datation relative (relations stratigraphiques). À cela s’ajoute, pour la datation des 
structures bâties, des indices stylistiques. 

L’établissement de corrélations chronologiques entre les phénomènes mis en évidence par ces indicateurs 
(ou « proxies ») environnementaux et archéologiques est au cœur du travail de restitution des dynamiques 
des paysages et d’évaluation de la part qu’y occupent les facteurs naturels et anthropiques. Ces mises en 
relations se heurtent toutefois à de nombreuses incertitudes, relatives au caractère lacunaire et aléatoire des 
indicateurs chronologiques, à leur signification (évènement/durée), à l’inégale précision des datations et au 
degré de certitude (de « confiance ») que l’on peut leur accorder.  

 

2 – Multi-temporalité et incertitudes des processus 

À ces incertitudes chronologiques intrinsèques aux données mobilisées s’ajoutent celles relatives aux 
processus en cause dans la transformation des environnements. Ces incertitudes sont liées, d’une part aux 
multiples temporalités des phénomènes, tant climatiques qu’anthropiques, à l’origine des changements 
environnementaux, qui peuvent induire des décalages entre une cause et ses effets (notions de seuil, de 
rétroaction, etc.), d’autre part à l’ambiguïté des « signatures » environnementales, un même phénomène 
morphogénétique ou paléoécologique pouvant avoir de  multiples causes.  

 

Face à ces difficultés, l’échelle d’observation des données et leur résolution temporelle apparaissent 
comme primordiales dans l’interprétation des interactions entre sociétés et climat. Ainsi, une observation à 
petite échelle (globale ou régionale) permet de s’extraire des spécificités environnementales introduites par 
l’hétérogénéité des contextes physiques (topographie, géologie), biologiques (végétation) et anthropiques 
(intensité et modes d’occupation et d’exploitation) pour repérer le signal climatique. La mise en relation de 
données éparses, à petite échelle, sera d’autant facilitée qu’elles présentent une faible précision 
chronologique, l’approximation favorisant l’émergence de synchronismes. À l’inverse, une observation à 
grande échelle met davantage en évidence l’impact des conditions locales sur l’évolution des 
environnements, au premier rang desquelles l’hétérogénéité introduite par la variété des modalités de 
l’anthropisation. Le repérage de phénomènes ponctuels est ainsi favorisé par la haute résolution des 
observations, dans l’espace et dans le temps, la multiplication et la précision des datations permettant la 
mise en évidence de discontinuités et d’asynchronismes. 

Finalement, comme le soulignent Ph. Leveau et al. [2], c’est dans l’hétérogénéité des réponses 
environnementales observées au sein de zones climatiques homogènes que doit être recherché le poids des 
sociétés sur les environnements.  
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Fig. 1. Diagramme âge-profondeur des datations par le 
radiocarbone du carottage de La Plaine à Fréjus (B. Devillers). 
 


